


« Laurence Vilaine a le regard des vrais voyageurs qui nous permettent d’aller à la rencontre 
de destins rayonnants et inoubliables. [...] Une brillante entrée en littérature. » Alain 
Mabanckou  

« La prose sensible et frissonnante de Laurence Vilaine s’empare des mots comme de 
précieux objets qu’elle dispose délicatement autour de ses personnages. » Véronique 
Cassarin-Grand, L’Obs  

« Un huis-clos à sortilèges. » Frédérique Fanchette, Libération  

« Dans une langue poétique et minérale, Laurence Vilaine narre une histoire d'amour et de 
mort, de secrets émergeant du brouillard du temps, sans doute parce qu’il est impossible 
dans les montagnes de dire autre chose que la vérité. » Psychologies Magazine  

« Un roman qu’on referme avec une touche d’admiration émerveillée. » Damien Aubel, 
Transfuge  

« Un éveil des sens, un souffle dans les grands espaces, une tendresse réconfortante, on a la 
tête qui tourne et le cœur qui s’emballe. » Karin Cherloneix, Ouest-France  

« Laurence Vilaine propose une atmosphère à la Stefansson, dans laquelle la solitude 
confère une aura particulière aux êtres qui habitent des pages pleines de pudeur, de douleur 
et de douceur. » Kerenn Elkaïm, LivresHebdo  

« Une écriture sensible et poétique pour ce troisième roman de l’auteure, dans un univers 
hautement minéral. C’est beau. » La Nouvelle République  

« Une plume onirique. » L’Humanité 
« Un roman où regarder le ciel est une libération et une révélation à soi-même. » Evelyne 
Sagnès, Médiapart  

« Un livre lumineux, poétique et grandiose ! » Thomas Auxerre, Télématin (une émission à 
voir ici)  

« Un livre hypnotisant, ode aux forces oubliées de la nature, peuplé de lignes magnifiques, 
souffle poétique surgi des bois, et que l’on reprend une fois la lecture achevée pour bien 
réaliser la mécanique narrative au cordeau mise en place par l’auteure. » Frédéric 
L’Helgoualch, Médiapart  

« Au cœur de la nature grandiose, La Géante est un roman sensible et habité sur l’amour et les 
vies rêvées, sur les mensonges et les sentiers qui mènent à la clarté. Un roman à l’écriture 
subtile, poétique et suggestive, à déguster sans modération. » SC, La Nouvelle République des 
Pyrénées 



Sur le Web : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://www.france.tv/france-3/un-livre-un-jour/1908807-la-geante-de-laurence-vilaine-
aux-editions-zulma.html 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
https://www.youtube.com/watch?v=0oqH1EL9_EU&fbclid=IwAR0h6THuPzcD00WD_d6sKW
LFaxsklqPKxwLkpwertsoPzZ0q0tpqmasTrZs 
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CRITIQUES

ROMAN

L’amour par procuration

LA GÉANTE, PAR LAURENCE VILAINE, ZULMA, 192 P, 17,50 EUROS.

     Laurence Vilaine (photo) pense

qu’« il y a une certaine violence dans l’acte

d’écrire ». Il faut se colleter avec le « trop-plein

d’émotions », passer au tamis le tumulte. Sa

prose sensible et frissonnante s’empare des

mots comme de précieux objets qu’elle dis

pose délicatement autour de ses person

nages. Dans ce troisième livre, situé dans la

région de Saorge où elle a passé quelque

temps en résidence d’écriture dans le calme

de son monastère, elle fait surgir l’amour

dans la vie rude de Noële, sa narratrice, par

les mots, justement, ceux des lettres qu’une

femme, photographe de guerre, adresse à son

amant, un journaliste réfugié dans une mai

son du village où il lutte contre la maladie.

Pour la fruste Noële, élevée avec son frère

mutique et lunaire par « la Tante », une
femme rugueuse qui jurait en italien et qui

avait recueilli sa famille avant que sa mère ne

meure en couches et que son père ne déserte

le malheur, un monde insoupçomié se révèle.

Dont elle s’effraierait presque, elle qui n’avait

jamais regardé son corps dans un miroir et

dont les seules caresses reçues étaient celles

des hautes herbes sur ses jambes nues. Ces

mots de l’amour lui seront un viatique. « J’ai

aimé l’amour moi qui n’en connais rien, j’ai

aimé l’amour avec tout dedans. »

VÉRONIQUE CASSARIN-GRAND
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Les grondements
de la montagne

un nuis-cios
a sortilèges par
Laurence Vilaine

Par FRÉDÉRIQUE FANCHETTE

Sur la quatrième de couverture, le mot «men

songe» a l’éclat de cet «or des fous», la pyrite,

que collecte le p’tit bossu de la Géante. Et

quand ce qu’il recouvre surgira, ce sera

l’équivalent d’un accident de montagne, un gouffre qui

s’ouvre dans ce qu’on croyait être un roman bien balisé,

avec ses sept parties numérotées, aux titres ponctuant une

marche ou plutôt une filature vers un sommet («la Pierre

debout», «le Vestibule du diable», «le Bois noir», «l’Echelle

des sept»...). Noële, la narratrice, est aux commandes du

livre et aux basques d’une femme de la ville débarquée avec

son long manteau et sa pioche sur l’épaule. Ce n’est pas son

vrai prénom. Celui-ci s’est perdu avec une petite enfance

dans un autre pays, la photo d’une mère morte en couches,

la lettre d’un père qui promettait de revenir, jetée au feu.

Noële, femme sans âge mais qu’on devine plutôt jeune

malgré ses blouses en nylon à ramages gris et ses galoches,

habite avec son frère, le collectionneur de pyrite. Celui-ci

vit la nuit, ne parle pas mais communique avec l’oiseau pe-

tit-duc à la belle saison.

Dans le village, le frère et la sœur ont leur place, elle sur
tout qui connaît les plantes de la montagne et prépare

des onguents et des breuvages pour soigner les vieux.
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Mais c’est d’abord la solitude intérieure que connaît No-

ële, depuis longtemps, depuis l’âge de 7 ans, du jour où
elle fut envoyée dans les hauteurs chercher un fagot pour

réchauffer sa mère, et revint trop tard. Dans ce huis clos

-Laurence Vilaine recrée avec une grande véracité poéti

que l’atmosphère pleine de sortilèges de la montagne -,

le monde extérieur va surgir, celui de la ville, de l’actua

lité violente, avec la venue de la femme à la pioche et au

paravant d’un homme qui lui est lié, Maxim. Il est journa

liste, elle est photographe dans des zones de conflit. Il

est malade et l’a fuie.

Des lettres sont interceptées. Noële découvre par procura

tion ce qu’elle n’imaginait pas: ce qu’est l’amour, les déchi

rements de l’absence, le cri sauvage d’une femme qui

mange de la terre au bord d’une tombe. Quand le vent siffle,
c’est qu’il y a une sortie pense la narratrice cherchant à quit

ter le lieu-dit le Bois noir. La juxtaposition du monde villa
geois et de celui de Maxim va créer des trouées dans la mé

moire de la narratrice et susciter une reconquête d’elle-

même. A l’ombre de la Géante, la montagne ainsi rebaptisée

par une petite fille qui avait juré de ne «plus jamais [regar

der] le ciel», ce roman sombre se remplit ainsi peu à peu de

luminosité. Avec la mise en sommeil peut-être du souvenir

de sa première corvée de bois : «Oui, c’était ça, des torches

qui brûlaient le matin, j’avais sept ans etj’allais brûler avec,

j’étais seule pour la première fois je crois, et la montagne

s’embrasait, j’ai serré les poings, j’ai arrêté de respirer, puis

d’un coup sec, j’ai tourné la tête./Pas de loups. /Non, pas de

sorciers, pas de torches. /Seuls mes peurs d’enfant et le soleil

qui en se levant mettait le feu au ciel.»

LAURENCE VILAINE

LA GÉANTE

Zulma, 192pp, 17,50€ (ebook: 12,99€),.
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Laurence Vilaine a accouché d’une montagne

Laurence Vilaine : « Mes voyages ne sont pas touristiques, mais humains. »

I Photo : DR

Entretien

Laurence Vilaine,

autrice de La Géante.

Votre troisième ouvrage, La Géante

(édition Zulma), porte le nom
d’une montagne au pied

de laquelle vit Noële. Cette femme

rugueuse, qui prépare des tisanes

et des onguents, vit repliée.

En rencontrant deux personnages,

elle découvre, par effraction,
l’amour qui les lie et s’ouvre

aux sentiments.
C’est un peu énigmatique au départ :

je ne raconte pas l'histoire de façon

linéaire. Ce livre est l’ascension d’une
montagne par trois personnages qui

sont au pied de cette montagne et

qui vont la grimper. C'est un combat

pour chaque personnage, afin d’arri

ver au sommet.

Vous avez écrit de nombreux

guides touristiques.
Ce sont les lieux qui vous attirent

en premier?

Ce n’est pas tant la découverte du

lieu que du lieu qui parle des gens.
C'est rencontrer les gens qui l’habi

tent, qui y vivent. C'est une façon de

découvrir un pays.
Mes voyages ne sont pas touristi

ques : non pas que je ne sois pas

curieuse, mais quand j’étais jeune, le

voyage se faisait par un biais humain.

J'ai besoin de rester dans un pays,

une ville... J'aime ce qui permet de
comprendre le territoire où l’on se

trouve. Si je suis dans un village et
que je vais tous les jours chercher

mon pain, je tisse des liens avec la
boulangère et cela m'en dira autant

que de faire trois fois le tour du village

avec une carte IGN. La carte est

importante, mais le maillage humain

l’est tout autant.

Votre deuxième roman

était une autobiographie

autour du décès de votre père.

Oui, La grande villa est un roman qui
se situe quand j’étais dans une mai

son en résidence d’écriture durant

deux semaines. C'est une traversée,

en fait, un lieu où j’étais déjà venue
quand mon père était gravement

malade. J'étais au téléphone avec lui
et j’ai dû écourter cette résidence à

cause de cela. Mon père est décédé.
Quand je suis revenue dans cette

maison, à Marseille, pour une nouvel

le résidence, la voix de mon père

m’est revenue. Il y avait un passif ;
c’est la prise de conscience de

l’absence pourtous, un passage obli
gé rendu possible grâce à cette mai

son et tout ce qui m'a enveloppée

dans cette maison.

Vous avez déjà participé

à ce festival baulois ?

Oui, j’y étais en 2010 pour mon pre

mier roman sorti en 2011, Le silence

ne sera qu’un souvenir (Gaïa). C’est

plaisant. Je suis honorée d’être invi

tée. Ce festival à taille humaine donne
la parole et laisse le temps aux écri

vains de s’exprimer.

Recueilli par

M.O.
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La vie, terre inconnue

Laurence Vilaine

La géante

Éditions Zulma,

192 pages, 17,50

E-Book 12,99 €.

€,

Roman. Noële, avec un seul L, vit

depuis toujours comme une recluse,

dans et avec la montagne. Son frère,

qu’elle appelle Rimbaud, ne parle

qu'aux oiseaux. Un matin, un journa
liste s'installe dans la maison près de

chez eux. Il mène une guerre étrange

et se confie un peu. Son cancer
l’empêche de lire les lettres qui lui arri

vent chaque jour. Elles sont toutes

signées de son amoureuse. Noële

découvre une planète inconnue, faite

de tendresse, de passion, de chair et

cela la bouleverse. Court et intense,
ce récit poétique plonge le lecteur

dans des mots doux comme des

oreilles d’ours, ces fleurs des som

mets. Un éveil des sens, un souffle

dans les grands espaces, une ten

dresse réconfortante, on a la tête qui

tourne et le cœur qui s'emballe.

L'autrice, Laurence Vilaine, Nantaise
entrée en littérature en 2011 avec Le

silence ne sera qu’un souvenir, a déci
dément une voix particulière qui tou

cherait les pierres. (Karin Cherloneix)
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Les libraires du Texte Libre à Cognac (16) livrent

au Mag leurs coups de cœur. Un choix collectif
Photo DR

« La Géante »

de Laurence Vilaine

ROMAN | « La urence Vilaine écrit

si bien queje lis ses romans quel

qu’en soit le sujet. Cette fois,

il s’agit d’une montagne. Noële

ne connaît qu’elle, dans sa vie

sansjoie. Elle l’arpente pour se

chauffer, se nourrir, se soigner.

Unjour, un homme arrive, il

vient habiter la maison froide du

hameau. Et, peu à peu, un autre

monde s’ouvre à Noële.

L’écriture est empreinte de poésie,

pétrie par la vie. Rien n’est en trop

dans ce roman édité chez Zulma,

ce qui ajoute au plaisir de lire. »

« La Géante », de Laurence Vilaine,

éditions Zulma, 192 pages, 17,50 €.
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JOHANNA FINANCE

LA GRAND LIBRAIRIE. ARRAS

C’était un signe. En exergue du roman se trouve la phrase de

J.K. Stefânsson : « Partir dans les montagnes par une nuit calme et

sombre comme l’enfer pour y trouver la folie ou la félicité, c’est peut-être

cela, vivre pour quelque chose. » Signe que ce roman, qui personnifie

magnifiquement la montagne et qui décrit si subtilement la simplicité

de ses habitants, allait me plaire - vous plaire. Il s’en dégage une telle

pudeur et l’écriture est si poétique que vous êtes subjugué, tel un ran

donneur après avoir atteint le sommet.

Le sommet ici, c’est la géante - l’endroit, on le devine, on le cherche

sur une carte avec quelques infimes indices mais à vous de le trou

ver... Il y sera question d’une sœur et d’un frère, Noële et Rimbaud, dont

les jours et les années s’égrènent simplement jusqu’à l’arrivée d’un

journaliste solitaire, qui entretient une correspondance avec son amie,

reporter à l’étranger.

« Messagère » de cet amour, Noële est intriguée et admirative de cette

femme qui crie son désir sur le papier. Quant à son frère, le simplet du

village, qui parle aux arbres et au hibou petit-duc, ramasse les cailloux

qui brillent la nuit - « les ors des fous » -, il est peut-être celui qui

comprend le mieux ces trois vies si différentes. Lecteurs, écoutez-le,

« parce qu’à courir, le monde passe à côté de l’essentiel, à côté des dis

crets ». Un magnifique roman sur l’amour par procuration et la beauté

de la nature, qui peut faire penser à ceux de Marie-Hélène Lafon ou de

Cécile Coulon. Une petite pépite de la rentrée : mon « or des fous » ! il

LA GÉANTE

Laurence Vilaine

Zulma

192 pages

17,50
 €
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POUR LA LANGUE

Avec ce goût pour la liberté,

MidiMinuit sort la poésie du

cadre pour célébrer la parole.

Retour des Midis sonores, place

Sainte-Croix (i2h30, les 7, 8 et g).

Une interpellation à voix haute

sur la place publique qui associe

la musique. Performance de

Nicolas Vargas avec Emma Morin

& Sébastien Tillous, passage

Sainte-Croix (le 6, igh3o).

Escales dans les quartiers. Arrêt

au Musée d’Arts (le 8, îghis),

à Stereolux pour un croisement

franco-américain (le g, 21h).

Et, Le MidiMinuit au lieu unique

(samedi 10) avec Dominique A,

Maude Veilleux, Pierre Soletti,

Laure Limongi, Rodolphe

Burger...

MIDIMINUITPOÉSIE

Du 6 au 10 octobre, Nantes.

  4
J'cdhfL
SON CIRQUE

Deuxième édition du festival de

cirque et d’arts de rue. Rendez-

vous au Grand T, en salle et

sous chapiteau à l’extérieur.

On craque pour Willy Wolf,

évocation hommage par

La contrebande (les 8 et g). Ou

pour Vol d’usage, duo de cirque

pour sangles aériennes et vélo

acrobatique tout à fait saisissant

de la Cie La Quotidienne (les 8

et 11). Instable par Les hommes

penchés est un duo absurde

entre l’artiste (Nicolas Fraiseau)

et son mat (les 13 et 14). Étapes

de travail, performances dans

le parc de l’ex-caserne Mellinet

samedi 10 (i3h-minuit)

et dimanche 11 (I2h-i7h).

Le cirque est une fête !

LES AVANT CURIEUX

Du 8 au 14 octobre, Nantes.

  5

Cotoij.QA
LA GÉANTE

La librairie Les Bien-aimés

présente une rencontre avec

Laurence Vilaine. La Nantaise

vient de publier La Géante

aux éditions Zulma. Un roman

qui fait parler de lui en cette

rentrée littéraire. La Géante

est une montagne, on y croise

deux femmes, deux destins

confrontés à l’amour et à

l’absence mais aussi à la nature

et au silence... Un texte dense

à la langue personnelle et rare.

Après Le silence ne sera qu’un

souvenir et La Grande villa,

elle évoquera les sources

de son écriture et ce qui,

pour elle, fait roman.

LAURENCE VILAINE, LA GÉANTE

Rencontre, mardi 13 octobre à 19h,

le lieu unique, Nantes.

Laurence Vilaine © Jean-Dominique Billaud
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La montagne et les mots

Livre

du mois

T
JL:

a narratrice de La Géante,

le nouveau roman de Lau

rence Vilaine, Noële, avec

un seul « 1 », a été élevée par

« la Tante » qui lui a transmis son savoir

des plantes. Elle vit seule à l’écart du vil

lage, aux côtés de son frère, un être simple

et muet au «sourire des bienheureux»,

surnommé Rimbaud, lui aussi « à part »,

et qui ne converse qu’avec les animaux,

et en particulier avec le petit-duc. Depuis

la mort de sa mère, alors qu’elle n’avait

que sept ans, Noële a baptisé la montagne

aux flans desquels sa famille est installée,

« la Géante », entité inconnue du reste du

monde, « jamais son nom sur une carte,

pas une seule pancarte ». Les mots viennent

ainsi rendre compte du réel en le troublant

à la fois, instaurent une relation poétique

aux choses qui semblent prendre corps

dans les jeux des phrases, au détour d’une

image, à l’ombre d’une épithète. On se

laisse prendre par le rythme des longues

marches, de l’ascension de la « Géante »,

initiatique et nourrie d’observations bota

niques qui accordent aux paysages parfums

et couleurs. Le monde

vient battre les fron

tières de cet univers

hors du temps, avec

deux autres person

nages, Carmen, jour

naliste internationale,

qui ne cesse d’écrire des

lettres laissées sans ré

ponse, à celui qu’elle

aime, Maxim, un jour

naliste qui a tout aban

donné pour mener ses

dernières luttes contre

la maladie, aux pieds

de la Géante. L’éche

veau des personnages,

des lieux, des intrigues,

pose le flou de ses ellipses, de ses cassures,

de ses rebonds sur une narration qui se

plaît aux vagabondages, conduit le lecteur

sur des territoires inconnus, la lecture y

devient effraction -Noële lit les lettres de

Carmen, que Maxim se refuse d’ouvrir.

Entre le bruissement des mots et le si

lence s’établissent de sourdes connivences,

Maxim souhaite « tout

éteindre, le volume en

même temps que la

lumière et le bruit du

monde, jusqu’aux

mots sur le papier qui

bruissaient trop fort »...

L’ascension physique

des pentes ardues se

conjugue au kaléidos

cope des notations, des

bribes de récits qui peu

à peu prennent sens.

L'amour s’apprend par

les lettres qui sont gar

dées, précieusement.

La narratrice maintient

la trame de cette épo

pée amoureuse, marchant « à côté de l’es

sentiel ». Un poème étrange et magistral.
  MARYVONNE COLOMBANI   

La Géante* Laurence Vilaine

éditions Zulma, 17,50 €
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Les romans nantais à

INTERVIEW. La romancière Laurence Vilaine vient de publierson troisième roman aux édi-

tionsZulma, « La Géante ». Entretien.

Presse Océan : comment

avez-vous choisi le cadre de

ce troisième roman, un villa
ge de montagne?

Laurence Vilaine : « Je n'ai

pas grandi à la montagne et j e

vis à quelques kilomètres de

la mer. Ce roman est né d'une

image, venue de nulle part.

C'est souvent comme ça que

j'écris : je vois une scène et le

roman démarre. Pour La

Géante, j'ai vu une femme

dans une pièce, assise dans

un fauteuil. Elle a froid, mais

rien ne l'atteint. Elle est assi

se dans la pénombre, les

mains écorchées. On devine

derrière la fenêtre une mon

tagne. Voilà comment mon

roman est né».

On sent une très grande

proximité avec la nature ;

comment avez-vous procédé
pour l’introduire dans le

récit?

« J'aime marcher en monta

gne. J'ai aussi passé un mois

en résidence d'écriture en

juin 2018 dans un village des

Alpes-Maritimes, Saorge.
Mon roman était déjà en ges

tation, curieusement je n'ai

écrit que dix lignes pendant

ce mois-là, mais j'ai beau

coup marché. J'ai pu appré

hender le monde différem

ment : découvrir le mélèze, ce

sapin pas comme les autres,

découvrir les poireaux sau

vages, sentir les herbes. J'ai

beaucoup observé la monta

gne, j'ai rencontré des gens,

un guide, une femme qui

connaissait bien les plantes,

découvrir avant la rentrée
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Laurence Vilaine, écrivaine nantaise dont le dernier roman, La Géan

te, vient de sortir. Photo Presse Océan-Olivier Lanrivain

j'ai lu un guide spécialisé. »

Quel rôle joue-t-elle dans
votre roman?

« La nature est très présente

dans mon roman parce

qu'elle répare les personna

ges, elle les enveloppe. On la

découvre à travers la narra

trice Noële, le personnage

principal. Noële vit repliée

dans la montagne, au service
des autres au point de

s'oublier. La montagne est

aussi un personnage en soi.

Elle renvoie chacun des per

sonnages à sa vérité. La mon

tagne force la vérité. Chacun,

dans ce roman, fait l'épreuve

de la montagne, cherche le

repli.»

Comment avez-vous cons

truit ce récit, qui alterne
entre voix de la narratrice et

lettres d’un personnage ?

« La construction, c'est un

casse-tête ! Chez moi, tout

part de l'image, je suis très

visuelle, très sensorielle. La

scène initiale donne le ton, la

couleur, l'univers. Je n'ai pas
deplanquandje commence à

écrire. Je fais beaucoup

d'allers-retours dans le récit.

Le personnage de Rimbaud,

le frère est arrivé par l'image

de ces cailloux qui brillent la

nuit. Il dort le jour et marche

la nuit à leur recherche.

J'aime cette image et la poé

sie de cette image. Je reviens

sur mes pas dans le récit,

pour ajouter des détails.

C'est comme en montagne,

on marche, on revient parfois

sur nos pas, quand on s'est

trompé de chemin. L'écritu

re, c'est de cet ordre-là. Pour

savoir si la route est bonne, il

faut la prendre, il y a des

embûches, des bêtes sauva

ges, des surprises, heureu

ses ou malheureuses.

Julie Charrier-Jégo

BIO EXPRESS

Laurence Vilaine a 55 ans, elle

est écrivaine et anime des ate

liers d’écriture. « LaGéante »
(sorti le 20 août aux éditions

Zulma) est son troisième roman

après« LeSilenceneseraqu’un

souvenir » et « Lagrande villa »

(éditionsGaïa).
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 SPÉCIAL RENTRÉE LITTÉRAIRE

Tous les grands amateurs de grands espaces, de vie à la dure
loin de la civilisation moderne et de résilience apprécieront La

Géante, roman de Laurence Vilaine. La Géante c'est la

montagne qui domine toute cette partie de la vallée. Elle en

impose, le jour comme la nuit. Accrochés à ses flancs,

quelques hommes et femmes survivent comme Noële, la

narratrice. Abandonnée par ses parents, adoptée par sa Tante,

elle a repris ses activités de rebouteuse. Sauvage, solitaire, elle

a abandonné toute envie de vie sociale. Elle se contente de

s'occuper de son frère, Rimbaud, muet mais qui chante avec le

petit-duc. Cette montagne, c'est sa vie. « 
Je la connais par

cœur la Géante, ses bêtes et ses caillasses, ses fougères à

moustache et ses fausses gentianes qui donnent la chiasse.

Comme la poche de ma blouse, je la connais. Comme l’odeur

des cendres froides et des matins sans amour. » Et puis un

jour, le facteur lui donne une lettre pour un homme qui vient

d'emménager dans un chalet au bout de la route. Noële va

fendre l'armure et tenter de comprendre ce qui amène cet

homme (un célèbre journaliste) à abandonner sa vie

parisienne. Elle le comprendra en lisant les lettres envoyées

par Carmen, son amoureuse. Carmen qui elle aussi viendra

affronter la Géante. Ce roman, âpre comme un petit matin

d'hiver, quand les vitres de la chambre sont givrées, ressemble

à un long poème, ode à la vie, la nature et la résilience.

M. Li.

>- « La Géante » de Laurence Vilaine, Zulma, 17,50 €

Deux femmes et une
montagne géante

ÉDITIONS ZULMA

Une montagne

majestueuse,

deux femmes

que tout oppose.

Un roman

étincelant.
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La Géante
Roman intrigant que celui de Laurence Vilaine, aux éditions Zulma, et
qui a pour titre La Géante.

La Géante, c'est cette montagne immuable où Noële a toujours vécu,
ramassantfagots et herbes, se nourrissant d'elle, l'admirant, l'aimant
aussi. Noële a été élevée par la Tante qui les a recueillis, son frère
Rimbaud et elle, ce frère qui ne parle pas mais qui chante avec le
petit-duc. Et puis, il y a les démoniaques qui empêchent Joseph de
dormir, et que Noële soigne à coup de mélisse et de marjolaine. Un
monde aussi étrange que la Géante qui se dresse au-dessus d'eux, avec
des hivers si rigoureux qu'on entrepose les morts dans des hangars,
car la terre est trop gelée pour les enterrer.

« De la douceur je n'ai connu que les oreilles d'ours qu'enfant je
cueillais et glissais dans mes poches. Ma Tante me houspillait, l'école
prend déjà assez de temps, il y a autre chose à faire que se caresser
le menton. Couper, tailler, cueillir, le bois, le feu, les plantes, ramas
ser, effeuiller, sécher, ensacher, ranger, aller porter. De la douceur à
coups de kilomètres dans les mollets et de besognes en rentrant, aux
fourneaux, au grenier, à la table, jusqu'à tard. Compter sur soi-même
et avoir de la poigne. Tout ce que je sais, c'est la Tante qui me l'a en
seigné, jusqu'à son italien qui blasphème, qui prend Dieu à témoin
et insulte la Madone, pas de miel dans sa bouche, du rude qui fait se
lever avant tout le monde - la vie n'est pas sans épines, il va falloir
que tu t'occupes de tes hommes, petite.

Rimbaud, je le nourris encore, mais mon père, je n'ai pas eu à m'en
occuper bien longtemps. »

La Géante, de Laurence Vilaine, éditions Zulma, 183 pages, 17,50 euros

Geneviève SENGER
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